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Pour se mnen-s,' dès l'abord, p'is à la poRó d'un
auditoire qiu"il devait ntursellemencut supp oser, au i<oinus
dns sa gnéralité, peu accoutiné à ce genre d'élude,
l'habile Prof sseur a comimencé par établir u pa-
relilèle entre lobjet dont il alluit parer, ' l'liuda de la
.Gériogic et elle des Corps organisés, inotmnent.celle
du Gorps humnains. Le mb'te cou ume 'antre de cesdeux
Sciences, a-t-l dit, se partage taturellement esl pi-
sieurs branches <uiont pour objet: lo La. conna.«
sýan3c de» Ertléimenis qui composent ces Corp2.
Celle dles forces qui mnent n je eus éléments. 3S:
Celle des opérations même de ces Corps, opératioMs
qui sont le résultat de ces forces Mises en ution. Ap-
pliqnées au corps bumiiain, ces trois Etuide4 prennent
le nout d' lnaonie, d iPhysiologie, enliii <P1flisloire
Natu-relle de l'oue. Applignuées à la connaissaneu
dt. Globe Terrestre, elles peuvelt se désigner sous
les noms do Gêjéognosie, d Géologie oprement dite,
enfin w'iisire .Naurelle du Globe Terrestre.

Quant à la Chimic, elle est const rnuen t inér<ssée
dans chacune de ces diiéretes Sciences, vt que les
élémens coustittis de ntre Globe, anssi bien que
ceux qui coriposent le Coris humain, ne c'ssent dex-
erccr bs uns sur les autres, wi de subir, à lenr tourue
action C4iltqu.

Ce simuple apero, a dii M. le Lectu-ir, fait Vir,
tout d'abordPoj~et précis, la xivision et aussi P'éten-
due de b Science Géologique.

Passant ensuite à lexposeé de sa théorie u'il rus-
etu ait sstèIe fgné, et, toujours appyó sUr les faitS,

l'illustre P es~su n exp~qué. ta loruation de Lotre
Globe, et des di rentes Roche< qui composent sa
orom solide ; ehirisissant le pius ordninaireent ses
exemples dans les objets ui nous enouirent de Ilus
près, et qu'il serait facile de. constater, en explorat la
belle vallée dht Saint Laurent ot, en go-uin,
cette partie que inous halbitns du PAbnérique du
Nor-d. La. Formnation de ce Coitinen, par le ré-
suhai d'inmenses dépAts dCe aniières e;tru înées par
les courans dtu Nord, l'élévation de quelquces-uns de
ses parties, la depression et quelques fois la ser-
sion des autres, avec leurs arbres et lIIrs forîts, au-
jourd'hui plongées sons les eaux, phénonime gue
M. Hunt a signalé sur les còt.es dn N;w-Jerse;
le soulèvement des moniagnes, 'paisseut des ditie-
rentes couches terrestres, leur muesure caltulée par de
procédés mathénatiques, jusqu'à des proondeurs so=-
vent inacceibles; la nator de ces diWUrentes coiu
ches, leur posilion relative ; Paliération des matièrcs
les lts solides par l'aeion de lair oi des eaux ;
enîfin pouir ne laisser auenne parie .inexplore dans
lcs entrailles de La la théorie des Voleoais, et
cell des tremblemnits de terre, e les iaille nutres ao-
cidents qui d iversi tiet la surface de note Planule,
toni cela a éé décrit, expliqu. aeu' ordre, iiéthoe,
clarté et prisuion.

Apres l'tude des colus /errestres des preniers
travaux de la nature et qui soit met les feuilles
sur lesqpelles se trouve ecrits l'ius'ire miòme du. Glo-
be, le savant. Leci'tureur a pase ei revue les divers
ordres de productins déposés enr ces couches.

La première Vie qui se soitranifestée à la surface
de h> terre a été cello des Végétaux, eoinue Paestent
constamment les fossiles enfouis, a différentes pro-
fondeurs dans la erostie du Globe, mais que Pon trouve
toujours seuls, ek sans mlange de débris anini
dlanr:' les terrai les> plis anciens.

Au-dessus des couches qui renlermnt les débris de
la Na.ture ri. le, sont. placées les Terrains 'cot-
tenporains du Règue Animal. Là on trouve d'abord.

eti n gra*deabîdance les IossdCs d'ammaux ma-
riî.;w uombrables' famnilies de tortes 'formnes et.de
tout<és dimensionsg dynasties, comvrme P'a dit singarr
ment 01P le jectureur, aujourdhui éteintes, pour lu,
phintl, et métamorphosêésen substancés solides, in-

mstée:dans3 en:hs 'ies'pl'us dures, et quoi re-
Srouve piartonerre: .sr les mn' agnes les plus éle-
vées eles plus distantes des miers. i?îs iennènt les
débris .'oiseaux . d'une multitude' d'espèes différen-
es dont. plusieurs aussisoant 'mainnant perdues.

Après'les, oseaux, ls. Repies terrestres ; enfin dans
le terrains les plus. voisins de' lýépoque .histo iqu.e,
es Quad rupèdes. .

Deux Chloses, sont égalemnlent digTnes de. remarque
relativement à ces divers produits de la nature, tant
dans le lRègne Véùgétal que.dans le Règne Animal.
La premIlière est qu'à :mesure 'qpe Pon remonte plus
haut dans la suite des ages, ees;produits ont été cons-
taimnoeni plus forts cf plus puissants. Ainsi certains
Végétau x aujourd'hui à l'tat de simple-plante, tels
que la Fougère atteignalent. ars- les proportions de
ginds arbres ; de îme pour les Aninuux, on trouve
dan? ebacine des classes success.ivos poissons, Oc-
seux, reptiles et guadrupèdes, des espcees analo-
gues à celles qui subsistent aujordhu, mnais dont
les proportions nous seableraient monstruenses.

L'amnts nbservatlir non moi.ns 'dignle do remarqne,
est que par une sorte de loi inverse, Piordre en ier des
dhlfrents êtres de la création va se perfectioniant
sus cesse àmsr '« apree ef mi Ces
d'abrd a naurebrnt.e et inlasile v o
enutej où la ViCornme n se nonire e uoiaine dé-
pourvue de sendteni.rnfinla vie animale qui ajouie
à la précédonte la sensibilité, le moevernsnt et Pins-
,inel. lincore parniles aninaula gradation est elle
'isihle, les derniers créés étant een'dont Porganisa-
tion se rapprache le plus de (el] de Plh me.

'habile Proisseur n'a p manqué de faire ressor-
f ir ý quelle majesrt ajoute :â ce dernier cnInvage des
mains dut Tom-Pissain,' cette longue préparion de
la nature qui- a pu requéir des périodîs presqu'incom-
mensurables de temps, de iême- qu'il ne fnut rien
mtoins que des profondenrs incommensurables d'pai-
ce pour sispeidre etfairc mouvoir autour de nous les
mAlles de mondes quei nous contemplons an firma-
ment.

Inuile de dire que si Pordre dans lequel l savant
Professeur nous présente les monnuents des dimhrenis
' mon u dmnde, se trou ve rigoureuseniei d'nueord avec
le récit de la Gréation donîsé par la Sainte Eerimre ;
il famt ajouter de plus que la durée qu'il assigne à ces
mai'mnes gesn'a de son côte rienî qui répigue a ce
récit. Enc îet'rien neqpou v gue ce que. Anleur
Sacré 'désigne sous le nom ch Jours, avant Plpoqne
du séjour de' Phomme sur la len:e, avan même la
enion dui soleil et. .ds astres dont: les' révolmions
servent à conpter nos jours, osa-os et nos annmis
fussen es conries pérodes de vigl-quare heures. On
peut uêtne alrmer avec fondement qu'on doit entendre
aire chose. Eu eflelt, si le monvemnt diume de
nutre.Terre sur elc a , lequel:prodnif ette période
que:nous nommonsi jour depnd les rapports de celte
plahle-ao le Soleil 'et ave le r dste dl svtcne dont
eut. astre est lcsidré comme le centre, n'est-il. pas
manifeste gne nous n'avons, dès lors plus (1v raison'
pour allihnnr que ce Crionveune ie la ferre- efftf
ieou atvan la rforniaion ' de es asirs gni sem-

blent le'lui imnposcr. Si Pon objectait que lErrimure
Sainte parle ,de l'existence de la umière avant de
parier de celle du soleil et des astres, toujourspourrÈzia-


